Oui, les ours slovènes sont nourris chez eux

Oui, cela explique leur comportement carnivore
Le nourrissage des ours en Slovénie, avec des cadavres de bétail, est une réalité qu’il n’est plus possible de nier.

Rédigé par deux spécialistes slovènes, le texte ci-dessous figure dans le rapport de la 16–ème Conférence internationale sur l’ours brun, tenu dans le Trentin, en Italie, à l’automne 2005. Même si les ours pyrénéens posaient de tels problèmes aux éleveurs qu’ils s’en sont débarrassés – il ne faudrait quand même pas l’oublier ! -, les attaques des ours slovènes sont sans commune mesure avec celles d’autrefois. Contrairement là aussi à la légende diffusée par l’ADET, l’ACP et autres, rappelons que les modes de garde étaient alors déjà très majoritairement ceux de la « semi-liberté » des troupeaux et non pas du regroupement massif permanent.

Mais ces dégâts causés par les ours slovènes, on comprend que certains préfèrent les attribuer à une soi-disant « incompétence » des éleveurs actuels plutôt que de reconnaître, honnêtement, comme le font ces deux spécialistes, que ce nourrissage a des conséquences sur le comportement des fauves. Et lorsque l’on sait que l’ourse transmet à ses petits ce comportement … on peut être très inquiet pour la suite.

L’original est en anglais sous le titre «Problems related to supplemental feeding of brown bears in Slovenia : to feed or not to feed ? », pages 48-49 du rapport téléchargeable à l’adresse suivante :

http://www.medvede.sk/pdf/Abstracts_16thIBAconference_updateSept.15.pdf
« Nourrir ou Ne pas nourrir? - Problèmes posés par le nourrissage des ours bruns en Slovénie. »
Adamič M, Jerina K– Université de Ljubljana, Slovénie
« Le nourrissage des ours bruns est une des activités régulières dans les méthodes de conservation des ours bruns en République de Slovénie. Ce contexte traditionnel trouve son origine dans les pratiques des chasseurs depuis deux siècles. Au XIX° siècle les ours étaient ainsi appâtés dans de vastes domaines privés, et tirés depuis des postes érigés  dans des arbres, en des lieux appelés « Luderplätze » (« Place à charognes »; en allemand, « Luder » = charogne). Les cadavres des chevaux et du bétail y étaient exposés pour appâter les ours. Après la seconde guerre mondiale, ce nourrissage devint un mode de gestion régulier des espaces où se trouvaient des ours. On pensait en effet que distribuer ainsi régulièrement de la viande permettait d’éviter qu’ils ne sortent des bois, et les tenait à distance des zones habitées et des propriétés.  

« A l’occasion du projet international ours brun en Slovénie en 1993-1999, mais aussi lors du projet slovène de suivi télémétrique en cours /années 2003 et suivantes/, des données ont été collectées concernant la distribution spatiale d’ours équipés de colliers émetteurs : nous avons trouvé que les sites individuels d’habitat des ours s’adaptaient à la répartition des places de nourrissage. Nous pouvons supposer que l’actuelle population d’ours slovènes est en grande partie conditionnée par ce nourrissage. Les ours visitent aussi les sites où les sangliers sont nourris par les chasseurs tout au long de l’année, et où le maïs est utilisé comme complément alimentaire.
/…/ 

« Quoique la quantité de nourriture ainsi ingérée puisse difficilement être considérée comme essentielle pour la survie des ours, nous pensons que la répartition des places de nourrissage et cette supplémentation ont des conséquences fortes sur la distribution spatiale des ours, comme sur leur comportement. La répartition usuelle des places de nourrissage conduit les ours à rester dans le voisinage des  territoires occupés par les hommes.

« Le problème posé par ces formes traditionnelles de supplémentation doit être examiné avec soin. Nous suggérons de réduire le nombre de sites de nourrissage, et de les éloigner des territoires occupés par les hommes. Mais nous ne conseillerons pas de supprimer totalement ce nourrissage, car l’effet pourrait en être négatif pour la conservation de l’actuelle densité d’ours bruns en Slovénie. »
